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« Les animaux »

Qui n’a jamais posé une main sur le dos d’un animal pour le caresser ? Personne !
A travers les différents témoignages, nos résidents ont souhaités partager avec tous les 

lecteurs leurs souvenirs anciens ou récents ayant un lien avec les animaux qu’ils soient 
domestiques ou de compagnie.

Que ce soit auprès  des enfants, des jeunes, des adultes ou des personnes âgées la présence 
d’un animal stimule des sentiments, responsabilise et favorise un bon épanouissement.  

L’animal aide à garder la forme
Il faut s’occuper de lui, le sortir, le nettoyer, le nourrir, jouer avec lui… tous ces actes 

favorisent l’activité physique. 

Il attire l'attention 
Voir quelqu’un se promener avec un animal attire le regard, éveille la curiosité et  

incite des conversations. 

Il apaise et diminue le stress
Le ronronnement d’un chat, les ondulations des poissons dans leur aquarium… calment et 

apportent une sérénité. 

Il rend heureux
Caresser un chien, un chat… c’est que du plaisir et l’animal sait rendre l’affection qu’il 

reçoit.

Généralement, à la campagne les animaux sont plutôt vus comme des animaux « utiles » : 
le chien monte la garde, la poule pond des œufs, la vache donne du lait, le chat chasse les 
souris et le lapin finit à la casserole…

En ville, c’est plutôt le côté « compagnie » qui fait ressortir l’affectif.
Ville ou campagne, prendre soin de son animal permet aussi de se sentir utile et moins seul. 

Certains préfèrent les bêtes affectueuses, indépendantes, câlines, discrètes ou imposantes, 
silencieuses ou bavardes etc.… C’est bien souvent l’être auquel on est le plus attaché  
et à qui on confie tous nos secrets. Au moins ils ne seront pas répétés !

Un grand merci à tous les résidents des différents établissements, à toutes les animatrices 
qui les ont accompagnés dans l’écriture ou la rédaction de leurs articles et aux Directeurs, 
Directrices des établissements qui soutiennent l’édition de ce journal.

Bonne lecture…

marie Christine BOuIssET
Animatrice à l’EHPAD

saint Vincent de Paul BLAN

Dernière minute : 

Nous remercions le Conseil Général 
du Tarn qui a octroyé à l'AJRT 
une subvention de 1 500 v.

Plusieurs maisons de retraite adhèrent au 
journal départemental « Sur le Banc »,         
M. Francis CERDAN étant le Directeur et 
Rédacteur en chef de la publication AJRT 
« Association pour le Journal des Résidents 
du Tarn ».
Périodiquement se réunit le Comité de 
rédaction qui prend connaissance des 
articles à paraître écrits par les directeurs, 
animatrices et résidents. C’est au cours 
de cette réunion qu’est proposé et adopté 
le thème du prochain article qui sera  
« Les Animaux ».
Laissons la parole aux résidents de La 
Pastellière : 

 J’ai eu beaucoup 
d’animaux dans ma vie.
- Ma mère avait des canaris ; lorsqu’on 
voulait regarder la télévision, ils chantaient 
à tue-tête c’était impossible ! Mon mari leur 
jetait un drap pour leur faire croire que 
c’était la nuit.
- Un jour ma mère a trouvé le canari étendu, 
comme mort, elle lui a fait du bouche-à-
bec. Elle l’a ramené à la vie.
- Mon gendre avait adopté une corneille,  
il l’avait trouvée blessée, soignée elle s’était 
domestiquée et le suivait partout. 

Le thème du prochain numéro
« Sur le Banc » sera :

Les progrès techniques
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LEs ANImAux
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Plusieurs maisons de retraite adhèrent au 
journal départemental « Sur le Banc »,         
M. Francis CERDAN étant le Directeur et 
Rédacteur en chef de la publication AJRT 
« Association pour le Journal des Résidents 
du Tarn ».
Périodiquement se réunit le Comité de 
rédaction qui prend connaissance des 
articles à paraître écrits par les directeurs, 
animatrices et résidents. C’est au cours 
de cette réunion qu’est proposé et adopté 
le thème du prochain article qui sera  
« Les Animaux ».
Laissons la parole aux résidents de La 
Pastellière : 

mme salvetat : J’ai eu beaucoup 
d’animaux dans ma vie.
- Ma mère avait des canaris ; lorsqu’on 
voulait regarder la télévision, ils chantaient 
à tue-tête c’était impossible ! Mon mari leur 
jetait un drap pour leur faire croire que 
c’était la nuit.
- Un jour ma mère a trouvé le canari étendu, 
comme mort, elle lui a fait du bouche-à-
bec. Elle l’a ramené à la vie.
- Mon gendre avait adopté une corneille,  
il l’avait trouvée blessée, soignée elle s’était 
domestiquée et le suivait partout. 

m. Berjaud : Je suis passionné 
d’aquarium, j’aime particulièrement les 
poissons, les escargots.
J’ai eu beaucoup d’animaux, des canaris 
mais leur bruit indispose je trouve.  
Je préfère le monde aquatique. Par contre 
je n’en mange pas car j’en ai trop abusé 
jusqu’à quatre fois par semaine.

mme mantile : Quand mon fils était petit, 
il avait échangé ses voitures de collection 
contre des perruches, mais cela faisait 
beaucoup de bruit.
Il ramenait tout plein d’animaux perdus, 
une tortue, un petit chat…

mme Bardou m. : On avait un chien loup 
qui partait chez le boucher avec l’apprenti 
pâtissier, chercher la viande dans un petit 
sac. Lorsqu’il arrivait, il remuait la queue, 
fier de ramener son butin, mais ne touchait 
jamais à la viande. Il a été empoisonné, on 
l’a beaucoup pleuré.

mme Raffaillac : J’aimais beaucoup les 
chiens, mais également les autres bêtes. 
Mon Setter s’est fait piquer au nez par une 
vipère, il est mort sur le coup. Mon Caniche 
était très intelligent, un véritable chien 
savant. Mais il n’aimait pas trop les enfants, 
car ils lui tiraient la langue.

m. Junquet : Ma fille, qui venait d’avoir 
un bébé, avait un Cocker ; l’enfant avait 7 à 
8 mois ; à la belle saison la maman sortait 
le landau dans la cour de la gendarmerie 
et la chienne bonne gardienne grognait 
méchamment si quelqu’un l’approchait.
Ma belle-mère avait aussi un Teckel auquel 
tous les matins, après son petit-déjeuner, 
elle portait un peu de son bol de café au 
lait et le donnait au chien qui buvait tout. 
J’avais dressé « Belle ». Assise sur ses 
pattes arrière, je lui mettais un sucre sur 
le nez et au signal « Hop » elle attrapait le 
morceau au vol.
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mme Ribelles : A 6 ans je gardais des 
vaches avec le soutien du chien, je gardais 
également les poussins après l’école.  
On dressait le chien avec mon père pour 
qu’il arrête immédiatement les vaches au 
signal. Un jour, on avait oublié la viande et 
le lait sur la table de la cuisine mais notre 
chat n’a rien touché.
Je donnais des pommes aux vaches pour les 
apprivoiser petit à petit.
Mon frère avait un chien, il mendiait tout 
le temps et attendait sa sucrerie. C’était 
devenu un rituel. Il connaissait la limite du 
portail et même ouvert il ne sortait pas.
Un camarade de classe cachait un lézard 
gris sous sa casquette et nous faisait peur.

mme Bardou m. : Quand on était petit, 
les chevaux et les vaches traversaient le  
village. On se dépêchait avec un petit seau 
de récupérer les excréments pour en faire 
de l’engrais. On ne trouvait pas cela sale 
on se régalait de faire cette tâche c’était un 
amusement.

mme mantile : On avait adopté un 
mouton avec mes parents, le jour où il a 
fallu le manger on n’a pas pu, on a pleuré 
surtout ma mère. On s’y était trop attaché.

Les résidents de la Pastellière à sAÏx

LEs ANImAux
Les animaux sont des êtres vivants dont 

la locomotion est différente suivant les 
espèces : marche, vol, nage, saut, reptation. 
Ils sont dépourvus de parole, contrairement 
à l’homme, mammifère bipède doté 
d’un langage articulé qui lui permet de 
communiquer avec ses congénères, chaque 
espèce animale possédant ses propres 
moyens de communication, dont beaucoup 
nous sont inconnus.

Force est de constater que l’homme a 
peu à peu, outre asservi à ses services, 
élevé plusieurs espèces d’animaux dont il se 
nourrit.

Les mammifères dont il existe plus de 
4000 espèces sont caractérisés par une 
peau couverte de poils, un cœur à 4 cavités 
et la présence de mamelles.

Ils ont conquis tous les milieux :

-  terrestre, tels les herbivores, les carni- 
vores, les insectivores, exemple la taupe 
qui se nourrit de vers et d’insectes,  
les omnivores, telle la poule.

-  aérien, comme la chauve souris à la 
recherche d’insectes.

-  aquatique, tels la baleine bleue se nour- 
rissant de plancton et de petits crustacés ;  
le dauphin de poissons, le cachalot de 
grands calmars.

Dès l’apparition des mammifères, 
l’homme a rapidement évolué et s’est 
distingué des autres espèces en domes-
tiquant certaines d’entre elles.

Avant d’être mécanisée, l’agriculture 
n’employait que des animaux de trait 
attelés à une charrette ou une machine 
agricole : bœufs, chevaux forts et puissants 
servant aux labours, au débardage en foret, 
tels le percheron, le boulonnais. Avant la 
motorisation de l’armée, le cheval faisait 
partie des Corps de Cavalerie.

Aujourd’hui, le pur sang, l’anglo-arabe 
sont élevés pour le sport équestre et les 
courses ; la vache l’est pour son lait, telle 
la Normande, la Flamande, la Bretonne ;  
la Salers race rustique originaire du Cantal 
est surtout exploitée pour la boucherie.

Le porc domestique nous fournit sa chair 
et aussi son cuir. Son élevage intensif, en 
Bretagne notamment avec l’épandage du 
lisier qui en découle est à l’origine de la 

pollution des nappes phréatiques et de la 
prolifération en mer d’algues vertes très 
toxiques. Le sanglier est le porc sauvage.

Le mouton élevé en troupeaux fournit, 
outre la viande et la laine, le lait avec lequel 
est fabriqué le célèbre roquefort et, bien 
moins connues, des spécialités basques au 
lait cru. En Camargue, dans le plus grand 
domaine vinicole du monde, celui de Listel, 
les parcelles sont mises en herbe pour y 
fixer le sable. Elles sont entretenues par 
des troupeaux de moutons dont les crottins 
fertilisent le sol qui ne reçoit aucun produit 
chimique. 

« A Castres, ce sont 500 brebis de 
l’élevage d’Auriol Vieux, sur le Causse qui 
grâce à une convention d’éco-pâturage, 
gambadent et entretiennent le site de  
1600 ha qui accueille aussi les entraine- 
ments des militaires du 8  RPIMa »
(la Dépêche du 10 avril 2013).

La chèvre, petit ruminant aux nombreuses 
races est élevée principalement pour son 
lait dont on fait des fromages. Poules, 
canards, lapins, pigeons sont élevés pour la 
consommation de leur viande. Le lapin de 
garenne est un gibier très apprécié.

Le chien doté d’un excellent odorat, dont 
il existe de très nombreuses races, certaines 
liées à une fonction, est utilisé en recherche 
de drogue, de personnes disparues, pour la 
chasse, la garde, etc...

Le chat est essentiellement animal de 
compagnie.

Le chameau et le dromadaire servent 
de monture et de bête de somme dans les 
déserts d’Asie centrale, d’Afrique ou d’Arabie.

L’éléphant, le plus gros des animaux 
terrestres, grand mammifère d’Asie ou 
d’Afrique, herbivore possède des défenses 
d’ivoire pouvant peser 100 kilos. L’espèce 
africaine est très menacée et sa chasse est 
très sévèrement réglementée. En Asie, en 
Inde principalement domestiqué, il sert de >
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 Quand on était petit, 
les chevaux et les vaches traversaient le  
village. On se dépêchait avec un petit seau 
de récupérer les excréments pour en faire 
de l’engrais. On ne trouvait pas cela sale 
on se régalait de faire cette tâche c’était un 
amusement.

 On avait adopté un 
mouton avec mes parents, le jour où il a 
fallu le manger on n’a pas pu, on a pleuré 
surtout ma mère. On s’y était trop attaché.

Les résidents de la Pastellière à sAÏx

 
rissant de plancton et de petits crustacés ;  
le dauphin de poissons, le cachalot de 
grands calmars.

Dès l’apparition des mammifères, 
l’homme a rapidement évolué et s’est 
distingué des autres espèces en domes-
tiquant certaines d’entre elles.

Avant d’être mécanisée, l’agriculture 
n’employait que des animaux de trait 
attelés à une charrette ou une machine 
agricole : bœufs, chevaux forts et puissants 
servant aux labours, au débardage en foret, 
tels le percheron, le boulonnais. Avant la 
motorisation de l’armée, le cheval faisait 
partie des Corps de Cavalerie.

Aujourd’hui, le pur sang, l’anglo-arabe 
sont élevés pour le sport équestre et les 
courses ; la vache l’est pour son lait, telle 
la Normande, la Flamande, la Bretonne ;  
la Salers race rustique originaire du Cantal 
est surtout exploitée pour la boucherie.

Le porc domestique nous fournit sa chair 
et aussi son cuir. Son élevage intensif, en 
Bretagne notamment avec l’épandage du 
lisier qui en découle est à l’origine de la 

pollution des nappes phréatiques et de la 
prolifération en mer d’algues vertes très 
toxiques. Le sanglier est le porc sauvage.

Le mouton élevé en troupeaux fournit, 
outre la viande et la laine, le lait avec lequel 
est fabriqué le célèbre roquefort et, bien 
moins connues, des spécialités basques au 
lait cru. En Camargue, dans le plus grand 
domaine vinicole du monde, celui de Listel, 
les parcelles sont mises en herbe pour y 
fixer le sable. Elles sont entretenues par 
des troupeaux de moutons dont les crottins 
fertilisent le sol qui ne reçoit aucun produit 
chimique. 

« A Castres, ce sont 500 brebis de 
l’élevage d’Auriol Vieux, sur le Causse qui 
grâce à une convention d’éco-pâturage, 
gambadent et entretiennent le site de  
1600 ha qui accueille aussi les entraine- 
ments des militaires du 8e RPIMa »
(la Dépêche du 10 avril 2013).

La chèvre, petit ruminant aux nombreuses 
races est élevée principalement pour son 
lait dont on fait des fromages. Poules, 
canards, lapins, pigeons sont élevés pour la 
consommation de leur viande. Le lapin de 
garenne est un gibier très apprécié.

Le chien doté d’un excellent odorat, dont 
il existe de très nombreuses races, certaines 
liées à une fonction, est utilisé en recherche 
de drogue, de personnes disparues, pour la 
chasse, la garde, etc...

Le chat est essentiellement animal de 
compagnie.

Le chameau et le dromadaire servent 
de monture et de bête de somme dans les 
déserts d’Asie centrale, d’Afrique ou d’Arabie.

L’éléphant, le plus gros des animaux 
terrestres, grand mammifère d’Asie ou 
d’Afrique, herbivore possède des défenses 
d’ivoire pouvant peser 100 kilos. L’espèce 
africaine est très menacée et sa chasse est 
très sévèrement réglementée. En Asie, en 
Inde principalement domestiqué, il sert de 

bête de somme ou de moyen de transport 
dans certaines circonstances.

Bien d’autres mammifères vivent en 
Afrique, lions, léopards, panthères, gnous, 
gazelles, antilopes ; en Amérique, pumas, 
jaguars ; en Asie et Sibérie le tigre. Beaucoup 
d’espèces sont protégées telles la baleine, 
le phoque, les rapaces ; ne pouvant les citer 
toutes, soyons respectueux de tout ce qui 
nous entoure. Chaque être vivant, animal ou 
végétal a une fonction vitale insoupçonnée 
et joue un rôle important dans le monde 
où nous vivons. Qu’en adviendrait-il s’il 
n’y avait plus d’abeilles ? Avec l’emploi des 
pesticides, des désherbants, des fongicides, 
de tout autre produit chimique, combiné 
à la réduction de l’habitat sauvage par 
l’exploitation intensive des forêts, combien 
d’espèces sont menacées de disparition ?

L’homme inconsciemment a, et continu de 
bouleverser l’équilibre naturel. Il commence 
à réagir dans l’agriculture et tout ce qui est 
biologique. C’est une victoire à encourager. 
Cette prise de conscience bien que tardive 
devrait ralentir les processus. 
Les programmes de sauvegarde sont à 
soutenir et l’éducation des jeunes populations 
est à encourager.

m. JuNQuET 
Résidence La Pastellière à sAÏx 

>
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ANImAux : HOmONymEs Ou ExPREssIONs FRANCAIsEs

Ces expressions et homonymes ont été 
répertoriés au cours de divers ateliers 
mémoire par les résidents.
ÂNE : 
- Faire l’âne
AuTRuCHE :
- Pratiquer la politique de l'autruche

BALEINE :
- Rire comme une baleine 
BÉLIER :
- Coup du bélier 
CANARD :
- Faire un canard en musique 
- Morceau de sucre trempé dans de l'alcool
- Journal
- Publication d'une fausse nouvelle
CHAmEAu :
- Personne acariâtre, méchante
CHEVAL :
- Être à cheval sur les principes
- Monter sur ses grands chevaux
- Cheval de bataille
- Avoir mangé du cheval 
CHOuETTE :
- Sympathique, agréable
-  Où au contraire, « Vieille Chouette », 

personne désagréable
COQ :
- Se lever au chant du coq
- Passer du coq à l'âne
- Être comme un coq en pâte
- Cuisinier sur un navire

CORBEAu :
-  Auteur de lettres et  

coups de téléphone anonymes
COuLEuVRE :
- Avaler des couleuvres
CyGNE :
- Le chant du cygne 

DINDON :
- Être le dindon de la farce
GIRAFE :
- Peigner la Girafe (ne rien faire d'utile)
CHIEN : 
- Être malade comme un chien
- Être couché en chien de fusil
- Se regarder en chiens de faïence
-  Arriver comme un chien  

dans un jeu  de quilles
- Entre chien et loup (au crépuscule)
- Garder un chien de sa chienne
CHAT :
- Il n'y a pas un chat
- Avoir un chat dans la gorge
- Avoir d'autres chats à fouetter
- Donner sa langue au chat
- Appeler un chat un chat
Lapin :
- Poser un lapin
- Recevoir le coup du lapin
LIÈVRE :
- Courir deux lièvres à la fois
LOuP :
- Être un vieux loup de mer
- Se jeter dans la gueule du loup
- Être connu comme le loup blanc

mOuCHE :
- Prendre la mouche
- Tomber comme des mouches
-  Faire des pattes de mouche  

OuRs :
- Être un vieil ours solitaire
POuLE :
- Avoir la chair de poule
- Être une poule mouillée
- Tuer la poule aux oeufs d'or
RAT :
- Être fait comme un rat

Dans une ferme, un coq saute sur la table 
et contemple tristement un coq au vin:
Ah ! soupire-t-il, c'est bien vrai que l'alcool tue!

va voir la crevette afin de la réconforter.
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mOuCHE :
- Prendre la mouche
- Tomber comme des mouches
-  Faire des pattes de mouche  

(écriture fine et peu lisible)
OuRs :
- Être un vieil ours solitaire
POuLE :
- Avoir la chair de poule
- Être une poule mouillée
- Tuer la poule aux oeufs d'or
RAT :
- Être fait comme un rat

TAuREAu :
- Prendre le taureau par les cornes
VACHE :
- Avoir mangé de la vache enragée
- Être une vache à lait
-  Être en période de vache maigre ou 

au contraire de vache grasse
VIPÈRE :
- Avoir une langue de vipère
 ZÈBRE: 
- Être un drôle de zèbre 

 EHPAD saint-Joseph à mazamet

DRôLEs D'ANImAux

Quel est l'animal le plus heureux ?  
-  Le hibou. 

Parce que sa femme est chouette.
Quel est l'animal le plus malheureux ? 
-  Le taureau. 

Parce que sa femme est vache.
Comment fait-on aboyer un chat ?  
-  On lui donne une soucoupe pleine de lait 

et il la boit ! 
Dans une ferme, un coq saute sur la table 
et contemple tristement un coq au vin: 
Ah ! soupire-t-il, c'est bien vrai que l'alcool tue!
Un crocodile croise un chien :  
- Bonjour, sac à puces!
Le chien répond : 
- Bonjour, sac à main!
Un jeune coq entre dans un poulailler avec 
un énorme œuf d'autruche.  
Il réunit les poules : 
-  Mesdames, ce n'est pas pour vous faire 

peur, mais regardez ce que produit la 
concurrence.

C'est une petite crevette pleurant bruyam-
ment. 
Un crabe, touché par ce gros chagrin,  
va voir la crevette afin de la réconforter. 
- Mais pourquoi tu pleures petite crevette ? 
-  Ma mère est partie à un cocktail et elle 

n'est toujours pas rentrée …

Un gendarme croise un paysan qui  
promène un gros chien.  
Il lui dit :  
- Il est tatoué ce chien ?  
Le paysan répond :  
- Mais ben sûr qu'il est à moué !
Quel est l'animal qui marche sur la tête ? 
- Le pou
Une puce peut-elle sauter plus haut que la 
tour Eiffel ? 
- Oui parce que la tour Eiffel ne saute pas
Comment s'appele la femelle du condor ? 
-  La chambre parce que c'est « la condor » 

(là qu'on dort)
Quel est le fruit que les poissons n'aiment 
pas ? 
- La pêche
Quelles sont les trois lettres qui peuvent 
empêcher un oiseau de voler ? 
- L K C (aile cassée)
Deux sardines discutent :  
« Que fait-on ce soir ? » 
EH ! Si l'on allait en boîte ? 
                                               

mme Raymonde Pujol et
    m. séverac Charly
 EHPAD saint-Joseph à mazamet
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Les aidants vous informent

LA THÉRAPIE PAR mÉDIATION ANImALE

L’intervention d’animaux de compagnie 
auprès des personnes malades âgées ou 
dépendantes est un phénomène né aux 
Etats-Unis au début des années 80 sous le 
nom de « pet therapy » (thérapie animale).

La thérapie par médiation animale appe-
lée plus communément « zoothérapie » 
peut aider les personnes souffrant de 
dépendance physique et/ou psychique à 
se « recentrer » au monde réel. Parmi les 
autres bénéfices de ce type de prise en 
charge, on trouve la possibilité d’exprimer 
et de recevoir de l’affection, la stimulation 
des fonctions cognitives et sensorielles,  
le renforcement des habiletés motrices, le 
développement du sens des responsabilités 
et la possibilité de retrouver un rôle premier. 

C’est dans cette optique qu’intervient 
au sein de l’Oustal d’En Thibaud, Marie 
Caroline, bénévole de l’association MCB 
cats. 

Marie-Caroline possède un certificat de 
capacités (diplôme pour être visiteur et 
zoothérapeute) ainsi qu’une formation en 
comportementalisme. Elle respecte des 
règles strictes comme par exemple le fait 
d’amener ses animaux très régulièrement 
chez le vétérinaire... Ses interventions ont 
lieu les mardis et les jeudis après-midi 

toutes les semaines et elle intervient dans 
toute la structure aussi bien dans les lieux 
de vie communs que dans les chambres 
personnelles des résidents. 

Marie Caroline se charge de tout !  
Elle amène le matériel nécessaire au 
bon déroulement des séances (jeux pour 
les animaux, nourriture, eau, brosses).  
Elle prête attention aux ressentis des 
personnes qui pourraient craindre la 
présence des animaux et se charge que 
chacun puisse avoir un temps privilégié 
avec l’animal de son choix.

L’association dont fait partie Marie-Caroline 
est une association régie par la loi 1901. 
Les animaux y sont sélectionnés pour 
leur caractère. Ce sont des races particulières 
connues pour leur docilité, leur sociabilité, 
leur amabilité et leur gentillesse. (golden 
retriever pour les chiens, main-coon et 
british pour les chats). Les lapins angora 
sont prêtés par l’élevage « angolène ».  
Il sera privilégié le lien avec les lapereaux 
pour obtenir plus de contacts.

Son rôle au sein de « L’Oustal d’en 
Thibaud » est d’ouvrir la conversation 
avec les résidents, favoriser le contact, 
créer du lien entre les résidents d’une part,  
et entre les résidents et les soignants 

 
d’autre part. Ses visites permettent aux 
résidents qui le désirent d’avoir un contact 
avec les animaux, de jouer avec eux, de les 
balader. Cela permet un échange avec les 
résidents même les plus dépendants. 

Les chiens vont permettre de réveiller 
beaucoup de souvenirs, de jouer et de 
faire des activités motrices (lancer la balle).  
Les chats ont des propriétés relaxantes de 
par leurs ronronnements. Enfin, les lapins 
permettent de réveiller les souvenirs des 
résidents qui ont un passé agricole.

Les résultats sont probants car même 
les résidents les plus apathiques s’animent 
en présence des animaux.

Inutile de préciser que Marie-Caroline, 
Galak et capsule (ses chiens) sont très 
attendus chaque semaine !

De nos jours, l’effet de la compagnie 
des animaux sur les personnes âgées n’est 
plus à démontrer. Au-delà du passage de la 
zoothérapeute qui intervient deux fois par 
semaine au sein de notre établissement, 
aussi bien en prise en charge individuelle 
que collective, les animaux font partie de 
notre quotidien. 

En effet, outre « les matous » qui se 
baladent dans notre jardin et qui se font 
cajoler et chouchouter par les résidents, 
nous possédons une mini-ferme contenant 
chèvres et moutons. Celle-ci étant au cœur 
de notre parc, elle est devenue un lieu de 
passage incontournable, et voir, le préféré 
des résidents et de leurs familles. Quant  
aux tourterelles situées au sein même 
de notre patio, elles sont admirées et 
font parler les résidents les plus timides. 
La naissance de l’une d’entre elle a 
dernièrement suscitée bien des curiosités.

Vous l’aurez donc compris, ces animaux 
sont donc devenus un moyen de rencontre 
et de communication. Autre fonction mais 
pas des moindre : l’apaisement. Nous nous 
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d’autre part. Ses visites permettent aux 
résidents qui le désirent d’avoir un contact 
avec les animaux, de jouer avec eux, de les 
balader. Cela permet un échange avec les 
résidents même les plus dépendants. 

Les chiens vont permettre de réveiller 
beaucoup de souvenirs, de jouer et de 
faire des activités motrices (lancer la balle).  
Les chats ont des propriétés relaxantes de 
par leurs ronronnements. Enfin, les lapins 
permettent de réveiller les souvenirs des 
résidents qui ont un passé agricole.

Les résultats sont probants car même 
les résidents les plus apathiques s’animent 
en présence des animaux.

Inutile de préciser que Marie-Caroline, 
Galak et capsule (ses chiens) sont très 
attendus chaque semaine !

De nos jours, l’effet de la compagnie 
des animaux sur les personnes âgées n’est 
plus à démontrer. Au-delà du passage de la 
zoothérapeute qui intervient deux fois par 
semaine au sein de notre établissement, 
aussi bien en prise en charge individuelle 
que collective, les animaux font partie de 
notre quotidien. 

En effet, outre « les matous » qui se 
baladent dans notre jardin et qui se font 
cajoler et chouchouter par les résidents, 
nous possédons une mini-ferme contenant 
chèvres et moutons. Celle-ci étant au cœur 
de notre parc, elle est devenue un lieu de 
passage incontournable, et voir, le préféré 
des résidents et de leurs familles. Quant  
aux tourterelles situées au sein même 
de notre patio, elles sont admirées et 
font parler les résidents les plus timides. 
La naissance de l’une d’entre elle a 
dernièrement suscitée bien des curiosités.

Vous l’aurez donc compris, ces animaux 
sont donc devenus un moyen de rencontre 
et de communication. Autre fonction mais 
pas des moindre : l’apaisement. Nous nous 

sommes aperçus que l’aquarium situé dans 
notre salle d’animation est surveillé de près 
par nos résidents et a la vertu d’apaiser  les 
plus anxieux.

Enfin, pour les plus dépendants, notre 
jardin thérapeutique possède au milieu 
du chemin de déambulation, un poulailler 
contenant poules d’espèces, tourterelles 
et des clapiers à lapins qui viennent 
compléter cette belle famille. Ils permettent 
la réminiscence des souvenirs les plus 
anciens, rappelant parfois le mode de vie 
de certains de nos pensionnaires. 

Vous l’aurez donc compris, au-delà du fait 
d’apporter une compagnie, nos animaux 
possèdent bien des vertus thérapeutiques 
qui, malgré tous nos efforts, nous ne 
pouvons pas toujours égaler.

stéphanie mICHEZ, psychologue  
et les bénévoles  

de l’association mCB CATs
maison de retraite 

à l’Oustal d’En Thibaud Labruguière
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AmITIE POuR LA VIE

Un après-midi, un ouvrier agricole me 
porta un bébé lapin de garenne, trouvé 
dans les vignes.

Que faire ? Une idée me vint ; le laisser 
courir dans la cuisine avec mon petit chat.

Quelques jours après ; fuite du lapin… 
mais vers 21 heures, on gratte à la porte ! 

J’appelle maman,  
« le petit lapin est revenu ! »

« Dors me dit maman » un lapin sauvage, 
tu rêves !

J’insiste, maman 
se lève et ouvre la 
porte… et comme 
une furie le petit 
lapin passe sur ses 
pieds et va se blottir 
contre le chat. Quelle 
joie de le retrouver…

Belle amitié entre un chat et un petit lapin 
de garenne

 NOus DIsONs sOuVENT sE 
DIsPuTER COmmE CHIENs ET CHATs

Tarzan était un chat roux magnifique. 
Personne ne devait franchir la porte de la 
cuisine.

Black, était un chien de garde appar- 
tenant à des officiers anglais au repos en 
attente de regagner la France : c’était en 
1943, pendant la guerre. Or, une nuit, 
départ immédiat des soldats, Black devenait 
orphelin. Le matin, en ouvrant la porte de la 
cuisine, quelle ne fut pas ma surprise ?

Je vit Black couché et Tarzan dans ses 
pattes comme de vieux amis. Et oui, l’amour 
est plus fort que la haine… 

Qu’elle belle leçon…

LE ROssIGNOL Du JAPON

Une amitié réelle entre un résident 
Monsieur François, ancien officier de la 
Marine Nationale de guerre, musicien et 
chanteur et un rossignol du Japon.

Résident depuis quelques mois à la  
Maison Saint Vincent de Blan, Monsieur 
François se prend d’amitié avec un rossignol 
du Japon. Tous les matins, celui-ci s’assoit 
près de la cage, et se met à siffloter, le 
rossignol connaissant bien son admirateur 
le regarde de son œil vif et chante à son 
tour. Parfois, le rossignol se fait prier, 
alors Monsieur François lui parle, puis fait 
semblant de partir… et là notre rossignol 
se met à siffler son récital. Une grande 
complicité unie ces deux êtres.

Malheureusement, quelques mois après la 
naissance de cette grande amitié, Monsieur 
François fait une chute dans sa chambre, 
c’est l’hôpital, puis le grand départ.

Cette douloureuse séparation marquera 
à jamais notre rossignol qui s’est arrêté 
de siffler. Durant une année, j’ai eu beau 
lui parler, mais siffler son chagrin lui 
était insupportable… et puis un matin,  
il était lui aussi parti pour toujours.

Les bêtes s’attachent à l’être humain 
tout autant que l’être humain s’attache aux 
bêtes.

une résidente de l’EHPAD 
saint Vincent de Paul à Blan

TROIs HIsTOIREs VRAIEs

Cette année, notre animatrice à organisée 
des rencontres avec des animaux, on appelle 
cela la zoothérapie. 

Il s’agit d’une intervention de groupe 
ou individuelle à l’aide d’un ou plusieurs 
animaux familiers (chiens, chats, lapins…) 
guidés par une intervenante qualifiée.

Les animaux impliqués dans ces activités 
sont soumis à des tests préétablis de santé, 
de comportement et d’éducation.

A plusieurs reprises, nous avons eu la visite 
de Marie Caroline accompagnée de ses deux 

golden-retrievers. Ils ont suivi un dressage 
spécial pour être admis auprès d’un public 
(personnes âgées, handicapées, enfants…) : 
ils font le tour de tous les résidents, donnent 
la patte, quémandent une croquette ou un 
biscuit, font de « lichettes » et adorent les 
caresses.

lapins angora : des bébés, des adultes… 
quelle douceur ce poil soyeux, blanc comme 
neige. Les bébés se pelotent aux creux de 
nos bras, se laissent caresser… agréables 
moments de tendresse.

Et puis il y a également les chats ou 
chatons de race British avec leurs yeux bleus 
et leurs ronronnements… que du bonheur 
en présence de ces animaux.
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Une amitié réelle entre un résident 
Monsieur François, ancien officier de la 
Marine Nationale de guerre, musicien et 
chanteur et un rossignol du Japon.

Résident depuis quelques mois à la  
Maison Saint Vincent de Blan, Monsieur 
François se prend d’amitié avec un rossignol 
du Japon. Tous les matins, celui-ci s’assoit 
près de la cage, et se met à siffloter, le 
rossignol connaissant bien son admirateur 
le regarde de son œil vif et chante à son 
tour. Parfois, le rossignol se fait prier, 
alors Monsieur François lui parle, puis fait 
semblant de partir… et là notre rossignol 
se met à siffler son récital. Une grande 
complicité unie ces deux êtres.

Malheureusement, quelques mois après la 
naissance de cette grande amitié, Monsieur 
François fait une chute dans sa chambre, 
c’est l’hôpital, puis le grand départ.

Cette douloureuse séparation marquera 
à jamais notre rossignol qui s’est arrêté 
de siffler. Durant une année, j’ai eu beau 
lui parler, mais siffler son chagrin lui 
était insupportable… et puis un matin,  
il était lui aussi parti pour toujours.

Les bêtes s’attachent à l’être humain 
tout autant que l’être humain s’attache aux 
bêtes.

une résidente de l’EHPAD 
saint Vincent de Paul à Blan

LA ZOOTHÉRAPIE Ou mEDIATION ANImALE

Cette année, notre animatrice à organisée 
des rencontres avec des animaux, on appelle 
cela la zoothérapie. 

Il s’agit d’une intervention de groupe 
ou individuelle à l’aide d’un ou plusieurs 
animaux familiers (chiens, chats, lapins…) 
guidés par une intervenante qualifiée.

Les animaux impliqués dans ces activités 
sont soumis à des tests préétablis de santé, 
de comportement et d’éducation.

A plusieurs reprises, nous avons eu la visite 
de Marie Caroline accompagnée de ses deux 
magnifiques chien Capsule et Galac : des 
golden-retrievers. Ils ont suivi un dressage 
spécial pour être admis auprès d’un public 
(personnes âgées, handicapées, enfants…) : 
ils font le tour de tous les résidents, donnent 
la patte, quémandent une croquette ou un 
biscuit, font de « lichettes » et adorent les 
caresses.

Marie Caroline amène aussi de magnifiques 
lapins angora : des bébés, des adultes… 
quelle douceur ce poil soyeux, blanc comme 
neige. Les bébés se pelotent aux creux de 
nos bras, se laissent caresser… agréables 
moments de tendresse.

Et puis il y a également les chats ou 
chatons de race British avec leurs yeux bleus 
et leurs ronronnements… que du bonheur 
en présence de ces animaux.

Les résidents  
de l’EHPAD 

saint Vincent de Paul 
à Blan
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Mots croisés sur  les  Animaux sauvages  
 

       
 a b c d e f g h i j k l m n 
1     

b     
f    

j 

2     H  1 B      M
3            

h   
4  2 M         L   
5   

a     
e       

6   L   3 E        
7               
8 4 B             
9               
10    

 

c         

k 

11     F         L 
12  5 D       6 L    
13           

g     
14       

d   S   
i  

15  7 R   8 R        
16               
17 9 F             
18        10 L      
19               
20               
21               

mOTs CROIsÉs suR LEs ANImAux sAuVAGEs

>
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mots croisés sur les animaux sauvages N°1

Horizontalement :
1. Femelle du cerf.
2. Mammifère rongeur qui reste endormi pendant l'hiver.
3.  Petit quadrupède roux et à queue touffue, de la famille des rongeurs, vivant dans  

les bois.
4. Bovidé sauvage au cou bossu et possédant un collier laineux.
5.  Mammifère aquatique de la famille des delphinidés, proche des baleines et des 

marsouins.
6.  Mammifère d’origine d’Amérique du sud dont les couleurs peuvent varier : 

beige sable, noir, brun ou blanc. Il crache lorsqu’il se sent en danger.  
7.  Mammifère rongeur omnivore à longue queue, porteur de certaines maladies telle 

que leptospirose,  peste, rage…
8.  Mammifère originaire d'Amérique du Sud vivant dans les lacs et les rivières,  

se nourrissant uniquement de végétaux.
9.  Oiseau gallinacé de la grosseur d'une poule qui vit dans les bois. Il est doté d'un 

plumage coloré et sa chair est très estimée.
10. Mammifère herbivore sauvage qui ressemble au lapin mais qui est plus gros.

Verticalement :
a.  Petit mammifère rongeur semblable à un rat, à poil gris, à queue velue, qui vit dans 

le creux des arbres ou des murs et qui dort durant une partie de l'hiver.
b.  Mammifère insectivore couvert de piquants pouvant se rouler en boule  

en cas de danger.
c. Petit animal carnivore dont on se sert pour chasser les lapins.
d.  Mammifère carnivore voisin du chien, au museau pointu, à la queue touffue  

et au pelage roux.
e.  Petit mammifère sud-américain, de la famille des rongeurs dont la fourrure est très 

recherchée 
f. Mammifère ruminant de la famille des cervidés, ayant des bois à deux cors.
g. Petit mammifère rongeur de couleur grise
h.  Mammifère carnivore mustélidé aux pattes palmées et à la fourrure épaisse,  

qui vit près des cours d'eau et se nourrit de poissons.
i. Il est plus petit et plus agile que le chamois, son cousin des Alpes.
j. Mammifère ruminant des montagnes, proche du mouton.
k. Mammifère rongeur à longues oreilles qui vit à l'état sauvage dans des garennes.

EHPAD saint Vincent de Paul
à BLAN

Réponses des mots croisés 

1. BICHE - 2. MARMOTTE - 3. ECUREUIL - 4. BISON - 5. DAUPHIN - 6. LAMA - 7. RAT
8. RAGONDIN - 9. FAISAN - 10. LIEVRE 

a. LOIR - b. HERISSON - c. FURET - d. RENARD - e. CHINCHILLA - f. CHEVREUIL
g. SOURIS - h. LOUTRE - i. ISARD - j. MOUFLON - k. LAPIN

>
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sOuVENIRs D'ANImAux

Des animaux de compagnie :
mme A. : « A 8/9 ans, j’avais une chatte 

que j’habillais avec un pantalon, une veste, 
des chaussons… et je la mettais dans un 
landau ; je la promenais dans le rue. 
Mon père me disait : « j’ai vu des chats 
nigauds, mais comme ça, pas deux !!! » 

mme C. : « Quand mon chien est mort,  
je pleurais tellement que mon beau-père m’a 
dit que, même à sa mort, je ne pleurerai pas 
autant. » 

m. B. : « J’avais un petit chien de poche … 
un labrador qui m’était utile au travail : vigile 
dans les banques. Il s’amusait à se dresser 
contre mes épaules et me renversait. »  

 Des animaux intelligents à qui il ne 
manque parfois que la parole :
Discussion entre résidents :

-  Les animaux de compagnie sont les amis des 
hommes, il ne leur manque que la parole !

- Certains sont plus ou moins intelligents !
- Comme les humains !!!    

mme D. : « Nous avions une chatte  
« Minette », on l’a gardée 8 ans. Elle avait une 
cuvette avec du sable pour faire ses besoins, 
mais cette dernière n’était jamais sale !!! 

Un jour, j’ai entendu du bruit à la salle de 
bain, la chatte était sur les WC et elle urinait ;  
pour boire, elle frappait le robinet pour que 
les gouttes d’eau tombent !!! » 

mme C. : « Mon chien attendait devant la 
porte, assis et quand il entendait arriver la 
moto de mon mari, il frappait à la porte pour 
me prévenir. »    

m. P. : « Le chien venait m’attendre sur la 
route quand il me sentait arriver. » 
« Tonny a passé une nuit entière à garder 
le tracteur qui était en panne au milieu du 
champ. »     

m. et mme P. : « On avait une brebis qui 
ne voulait pas se faire traire par une autre 
personne que Madame. Elle s’enfuyait tant 
que Madame n’était pas là et revenait quand 
elle arrivait. » 

« Un animal peut se laisser mourir à la 
mort de son maître. La chienne de mon 
beau-frère allait sur sa tombe après sa mort. 
Ma sœur l’a gardée, quand elle est morte,  
la chienne est morte 3 jours après ! »

Les résidents du Refuge Protestant 
à mazamet

Compléter les expressions suivantes :

Bavarde comme une  .................................................................. .

Qui vole un œuf, vole un  ..................................................... .

Quand le  ...............................................................  n’est pas là,  

les  ..............................................................................................  dansent.

Bête comme une  .............................................................................. .

Etre têtue comme une  ............................................................ .

Doux comme un  ................................................................................ .

Etre le  ............................................................................ de la farce.

Faire des  ...............................................................  en chantant.

                                  A vous de jouer !!! 

 

 Avant j’avais une ferme 
à Damiatte, avec des lapins, des poules,  
des vaches surtout, des chats, des chiens 
et une jument. On avait des animaux pour 
l’élevage, on ne les avait pas pour s’amuser !!

 J’étais dans une ferme, 
on avait des vaches, des poules et des lapins 
mais pas grand-chose, car on s’en occupait 
pour le plaisir.

 « Princesse », c’est ma 
chienne qui est toute blanche, elle est sage 
et toute belle, nous dit-elle avec beaucoup 
d’émotion.

 J’étais à la ville mais 
j’avais mon compagnon, mon petit « Abricot ». 
C’était un chat demi persan qui était couleur 
abricot. Il faisait tout ce que je voulais, il était 
très obéissant. Quand je lui disais « chut !! », 
il se couchait sur un fauteuil. Je l’ai pleuré car 
j’ai été obligée de le faire piquer quand il a eu 
17 ans, j’ai sa photo dans ma chambre. C’est 
dommage de ne pas avoir un animal car ça 
nous rend beaucoup de choses !

j’étais en ville. Par contre, ma fille a deux 
chats et deux chiens. Ils me connaissent, ils 
sont gentils. Quand j’arrive ils me font la fête, 
ils sautent, ils sautent. Ils sont attachants, ils 
sont dressés, ils écoutent ma fille. Pour avoir 
des animaux, il faut avoir de la place.

 J’avais un chat mais il 
s’est fait écraser sur la route et j’avais aussi 
une chienne Roxanne, elle s’entendait bien 
avec le chat. J’avais des poules pour avoir des 
œufs.

 J’avais un furet, il nous 
attrapait les lapins. Il était gentil, c’était mon 
mari qui s’en occupait, il était dans les écuries 
dans une cage. On le caressait et on allait 
« fureter » avec lui. Quand j’avais 20 ans, 
j’allais garder les cochons, les vaches et 
râteler avec le cheval. 

A VOs mÉNINGEs, uN PETIT JEu AVEC LEs ANImAux

Les résidents de la maison de retraite le Pré Fleuri à sERVIEs.
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Un jour, j’ai entendu du bruit à la salle de 
bain, la chatte était sur les WC et elle urinait ;  
pour boire, elle frappait le robinet pour que 
les gouttes d’eau tombent !!! » 

 « Mon chien attendait devant la 
porte, assis et quand il entendait arriver la 
moto de mon mari, il frappait à la porte pour 
me prévenir. »    

« Le chien venait m’attendre sur la 
route quand il me sentait arriver. » 
« Tonny a passé une nuit entière à garder 
le tracteur qui était en panne au milieu du 
champ. »     

« On avait une brebis qui 
ne voulait pas se faire traire par une autre 
personne que Madame. Elle s’enfuyait tant 
que Madame n’était pas là et revenait quand 
elle arrivait. » 

« Un animal peut se laisser mourir à la 
mort de son maître. La chienne de mon 
beau-frère allait sur sa tombe après sa mort. 
Ma sœur l’a gardée, quand elle est morte,  

Les résidents du Refuge Protestant 
à mazamet

.

Doux comme un .

Etre le  de la farce.

Faire des  en chantant.

A vous de jouer !!! 

mme Juliette E. : Avant j’avais une ferme 
à Damiatte, avec des lapins, des poules,  
des vaches surtout, des chats, des chiens 
et une jument. On avait des animaux pour 
l’élevage, on ne les avait pas pour s’amuser !!

mme Lucette B. : J’étais dans une ferme, 
on avait des vaches, des poules et des lapins 
mais pas grand-chose, car on s’en occupait 
pour le plaisir.

mme michèle L. : « Princesse », c’est ma 
chienne qui est toute blanche, elle est sage 
et toute belle, nous dit-elle avec beaucoup 
d’émotion.

mme simone m. : J’étais à la ville mais 
j’avais mon compagnon, mon petit « Abricot ». 
C’était un chat demi persan qui était couleur 
abricot. Il faisait tout ce que je voulais, il était 
très obéissant. Quand je lui disais « chut !! », 
il se couchait sur un fauteuil. Je l’ai pleuré car 
j’ai été obligée de le faire piquer quand il a eu 
17 ans, j’ai sa photo dans ma chambre. C’est 
dommage de ne pas avoir un animal car ça 
nous rend beaucoup de choses !

mmemarie F. : Je n’ai jamais eu un animal, 
j’étais en ville. Par contre, ma fille a deux 
chats et deux chiens. Ils me connaissent, ils 
sont gentils. Quand j’arrive ils me font la fête, 
ils sautent, ils sautent. Ils sont attachants, ils 
sont dressés, ils écoutent ma fille. Pour avoir 
des animaux, il faut avoir de la place.

mme micheline B. : J’avais un chat mais il 
s’est fait écraser sur la route et j’avais aussi 
une chienne Roxanne, elle s’entendait bien 
avec le chat. J’avais des poules pour avoir des 
œufs.

mme Alice C. : J’avais un furet, il nous 
attrapait les lapins. Il était gentil, c’était mon 
mari qui s’en occupait, il était dans les écuries 
dans une cage. On le caressait et on allait 
« fureter » avec lui. Quand j’avais 20 ans, 
j’allais garder les cochons, les vaches et 
râteler avec le cheval. 

mme monique V.: J’aime les animaux 
mais en liberté !  Quand j’étais enfant, j’avais 
un chat isabelle « Tarzan » que je mettais 
dans mon berceau avec le bonnet de ma 
poupée. Il faisait « Moiii », il ne pouvait pas 
miauler comme les autres chats à cause de sa 
maladie. Il dormait avec moi. J’ai eu un lérot 
qu’on avait mis dans une cage à souris, des 
pies en liberté que j’avais apprivoisées, des 
perruches souris que je lâchais dans ma salle 
à manger. J’avais également récupéré en plein 
hiver une chienne qui avait été martyrisée 
et qui était affamée. La pauvre bête, elle 
s’était mise dans le fumier pour se réchauffer.  
Il m’avait fallu plusieurs jours pour l’appri- 
voiser car elle avait peur. Puis elle a toujours 
vécu avec nous, elle est même allée au 
Maroc en vacances avec nous. Les animaux 
apportent beaucoup de joie, c’est formidable !

mme Juliette A. : J’avais un chien à la 
ferme, il gardait les vaches. J’aime bien les 
animaux.

mme Denise B. : J’avais des vaches, des 
bœufs, des oies, des canards, il y en avait bien 
assez !! Car au moment de les gaver, c’était 
beaucoup de travail puis après on les vendait. 
Le soir, les oies partaient l’une derrière  l’autre 
en caquetant, c’était joli à voir ! Soit disant 
que c’était inhumain de gaver les canards et 
les oies mais c’était comme ça. Le mouton 
c’est joli aussi, quand on y passe la main c’est 
doux !!

Les animaux quand ils sentent qu’on les 
aime, ils ne mordent pas. Ils sont plus heureux 
quand ils sont en liberté, c’est comme nous !! 
Les animaux nous apportent beaucoup de 
bonheur !!!

Les résidents de la maison de retraite 
le Pré Fleuri à sERVIEs.

NOs AmIs, LEs ANImAux.
DE BEAux sOuVENIRs.

A VOs mÉNINGEs, uN PETIT JEu AVEC LEs ANImAux

Les résidents de la maison de retraite le Pré Fleuri à sERVIEs.
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"QuAND J'ÉTAIs ENFANT..."

Isabelle Noak : « J’ai eu des cochons 
d’inde. Maman était d’accord à condition 
que je m’en occupe entièrement ; c’était 
une bonne façon de me responsabiliser ;  
de temps en temps, il m’arrivait de les cacher 
sur le haut de l’armoire ! »

mme Faure : « A la ferme, il y avait des 
chiens pour garder le troupeau, rassembler 
les bêtes, des chats pour chasser les souris 
ou pour la compagnie. »

 m. Estève : « A la maison, il y avait des 
chats, des chiens, des oiseaux et des poules. »

m. Palazi : « Chez nous, il y avait aussi 
des chiens pour garder le troupeau, des  
« beaucerons », des « labrits », des chevaux 
pour le travail ou pour tirer la carriole. »

m. Delpont : « Je me souviens, enfant, 
que nous avions des canaris… qui se sont faits 
dévorer, des tourterelles et un petit chien,  
un « basset », qui s’appelait « Black ». 

mme Galbrun : « Mon père avait des chiens 
de chasse ; quand une bête était tuée, nous 
étions tellement contrariées avec ma sœur 
qu’il donnait l’animal à un copain ; à la fin, les 
chiens  de chasse sont devenus animaux de 
compagnie car mon père a fini par arrêter la 
chasse ! Nous avions aussi deux chats. » 

De bonne compagnie

m. marcato : « Une fois, c’était la nuit et 
notre chienne n’arrêtait pas d’aboyer, je me 
suis levé et j’ai compris que c’était une façon 
de me prévenir  car une vache allait vêler… » 

m. Alric : « Au marché de Puylaurens, un 
jour, un jeune canard s’est échappé du foirail 
et est arrivé devant notre boutique ; avec 
mon frère, nous avons décidé de l’adopter ; 
nous l’avons appelé Donald ; il restait au rez 
de chaussée et avait sa caisse pour dormir ; il 
faisait aussi ses besoins un peu partout… ! » 

Les animaux d’élevage

m. Palazi et m. montagné : 
« Les animaux les plus courants étaient 
les vaches, les chevaux et les moutons, les 
chevaux pour tirer la carriole ou le labour, 
les vaches pour le lait ou l’élevage des veaux 
et les moutons également pour le lait ou la 
viande. Dans toutes les fermes, il y avait 
aussi de la volaille pour la consommation 
personnelle ou pour faire un revenu d’appoint 
en allant la vendre au marché. Autrefois, sur 
Verdalle, il y avait 80 exploitations ; à présent, 
il n’en reste que 5. Les grands élevages ont 
remplacé les petits. »

      

Les résidents de la maison  
de retraite Les Arcades à Dourgne     
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 « Une fois, c’était la nuit et 
notre chienne n’arrêtait pas d’aboyer, je me 
suis levé et j’ai compris que c’était une façon 
de me prévenir  car une vache allait vêler… » 

 « Au marché de Puylaurens, un 
jour, un jeune canard s’est échappé du foirail 
et est arrivé devant notre boutique ; avec 
mon frère, nous avons décidé de l’adopter ; 
nous l’avons appelé Donald ; il restait au rez 
de chaussée et avait sa caisse pour dormir ; il 
faisait aussi ses besoins un peu partout… ! » 

 
« Les animaux les plus courants étaient 
les vaches, les chevaux et les moutons, les 
chevaux pour tirer la carriole ou le labour, 
les vaches pour le lait ou l’élevage des veaux 
et les moutons également pour le lait ou la 
viande. Dans toutes les fermes, il y avait 
aussi de la volaille pour la consommation 
personnelle ou pour faire un revenu d’appoint 
en allant la vendre au marché. Autrefois, sur 
Verdalle, il y avait 80 exploitations ; à présent, 
il n’en reste que 5. Les grands élevages ont 
remplacé les petits. »

      

Les résidents de la maison  
de retraite Les Arcades à Dourgne     

LEs ANImAux

Justine, une étudiante venue faire des 
remplacements pendant les vacances nous 
a fait l’agréable surprise d’amener Shaïna et 
Clémence. Devinez qui elles sont ?

Ce sont deux adorables chiennes qui ont 
partagé nos après midi du mois de mai jusqu’à 
la fin août. Grâce à leur présence, beaucoup 
de tendresse, de fous rires aussi quand elles 
voulaient se joindre à nous pour le goûter  
« ils sont si bons les biscuits de la maison de 
retraite !! ».

Heureusement que le beau temps était de 
la partie car nous étions obligés de les sortir 
toutes les deux heures, mais cela nous a 
permis de garder la forme tout l’été !

A travers ces moments partagés avec 
Shaïna et Clémence, de nombreux souvenirs 
sont revenus à nos mémoires :

Dick, le fidèle compagnon de Madame 
Sonzogni l’aidait à rentrer les bêtes à  
l’étable ; la vache de Madame Cros savait 
qu’elle aurait un morceau de pain si elle n’allait 
pas brouter l’herbe de champ du voisin !!

Madame Ruiz, avait un chien de chasse qui 
ne voulait pas chasser ! Et quand elle partait 
en vacances, elle prenait toujours sur le siège 
à l’arrière de la Simca 1100, son chien, son 
chat et la colombe Diamant ! Et tous faisaient 
très bon ménage !

A Béziers, le chien de Madame Taurines, 
déplaçait les sacs contenant le casse-croûte 
des cantonniers sur les allées Paul Riquet... 
quel petit farceur !

Le chat de Madame Garric plutôt polisson 
ramenait des petits lapins devant sa porte !...

Tout le monde est arrivé à la même 
conclusion : que ce soit dans les campagnes 
ou à la ville, les animaux ont toujours fait 
partie de notre vie.

Les résidents  
de la maison de retraite

à LABAsTIDE ROuAIROux
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LEs ANImAux ET NOus

Les animaux de compagnie :
Chacun d’entre nous a possédé un chien 

ou un chat au moins une fois dans sa vie. 
Généralement, on s’attache beaucoup à 
nos animaux de compagnie et on les pleure 
lorsqu’ils disparaissent. Certains les traitent 
un peu comme des bébés ; ils les font 
dormir dans leur lit ou ils les embrassent 
beaucoup. D’autres mettent leurs chiens 
dans le panier de leur vélo pour partir en 
balade. Mais ces adorables compagnons à   
4 pattes font parfois des bêtises !  
Ils renversent des objets, souillent la 
maison de leurs excréments ou se battent, 
se blessent. Heureusement, ils sont vite 
pardonnés ! Les volières égaillent la vie de 
nombreuses familles : serins, perruches et 
canaris font résonner leur chant dans toute 
la maison pour le bonheur de ses occupants.

Les enfants jouent beaucoup avec les 
animaux : ils s’amusent à transporter les 
chats dans une poussette par exemple. Mais 
attention aux griffades ! Ils aiment aussi 
s’occuper de poissons rouges, hamsters, 
souris ou autres rongeurs…  Nous avons 
tous des souvenirs attendris de ces jolis 
moments de complicité entre nos enfants et 
les animaux de notre maison.

Certaines personnes 
préfèrent l’exotisme : les 
serpents, araignées et 
autres iguanes ont fait 
leur apparition dans les 
ménages. Nous laissons 
ça à d’autres !

Voici quelques animaux de compagnie 
rendus célèbres par la télévision, le cinéma 
ou la littérature !
- Idéfix, le chien d’Obélix
-  La chienne Belle de la série « Belle et 

Sébastien »
-  Rex, ce berger Allemand policier qui menait 

toujours à bien ses enquêtes

-  Rintintin, un autre berger Allemand qui  
était dans la cavalerie américaine

-  Milou, le fameux chien de notre cher 
reporter Belge Tintin

-  Pollux, le chien à l’accent anglais du manège  
enchanté

- Lassie, le fidèle colley 
-  Marguerite, vedette du célèbre 

film « La vache et le prisonnier 
»

-  Clarance, le lion qui louche de  
la célèbre série du Daktari

- Tchita, le singe de tarzan
-  Saturnin, petit caneton ami  

des tout-petits
-  Tornado,  fringuant coursier 

du beau Zorro
- Crin Blanc, le chien du pôle Nord
- Black, l’étalon noir indomptable
- Polly le poney

Certaines célébrités ou certains hommes 
politiques n’ont pas hésité à nous faire 
partager leur amour de leur compagnon 
à poils. Nous pensons au labrador de  
F. Mitterrand, aux chiens de M. Drucker 
et de C. Dechavanne, au Yorkshire de  
J-P. Belmondo. 

Les animaux de ferme :
La vache est l’animal de ferme incon- 

tournable. Animal précieux et utile, elle 
participait à de nombreuses tâches 
agricoles et elle nourrissait les familles.  
La traite avait lieu deux fois par jour, le matin 
et le soir. On vendait le lait en surplus à la 
laiterie. En ajoutant de la pressure dans le 
lait fraichement tiré, on obtenait un « caillé » 
délicieux à déguster avec un peu de sucre. 
Pour pouvoir conserver le lait longtemps, 
on le faisait bouillir. On ajoutait un monte 
lait dans le récipient pour éviter que cela ne 
déborde ! Le dimanche, les mamans et les 
grands-mères confectionnaient de bonnes 
crèmes aromatisées. A la chandeleur, on se 

régalait avec les crêpes. Certains faisaient 
du beurre à la baratte, mais c’était un long 
travail. 

Les veaux étaient vendus au maquignon, 
professionnel réputé pour sa filouterie.  
Il achetait et revendait les bêtes pour les 
abattoirs. Les bœufs étaient utilisés dans 
les champs. On labourait d’abord la terre, 
puis on semait et refermait la terre avec la 
herse. C’étaient aussi eux qui tractaient la 
faucheuse au temps des moissons.

Les attelages étaient de deux ou de 
quatre bœufs. Pour les encourager à tirer 
les outils, on les aiguillonnait avec un petit 
instrument pointu, l’aiguillon. La braban est 
le nom patois de la charrue. Et la raine est 
une charrue avec un seul sillon.

Les chevaux étaient surtout utilisés pour 
travailler dans les vignobles, pour râteler 
(faire des rangées) ou pour faner le foin. 
Les jours de marché, il tirait la « calso », 
la charrette. La calèche était réservée aux 
familles aisées. 

Les chevaux de ferme étaient de race 
robuste, des chevaux de trait pour la 
plupart. Le maréchal ferrant ferrait les 
chevaux et les bœufs dans sa forge.  
Le « travail » était le petit auvent sous lequel 
on attachait les animaux pour les ferrer.  
A la montagne, les chevaux étaient utilisés 
pour le bucheronnage. A la ville, il y avait des 
taxis tirés par des chevaux et des anneaux 
un peu partout pour les attacher. 

A Toulouse, les marchands de chevaux 
étaient situés allées Charles de Fitte.

Le cheval était un animal dont on s’occupait 
beaucoup : on le pansait, on lui tressait la 
queue et la crinière les jours de fêtes. Nul ne 
sortait sans son « cheval du dimanche » aux 
grandes occasions.

Le chien gardait les vaches et les moutons 
sous l’autorité du berger. Il fallait le dresser 
pour qu’il apprenne son travail. Certains 
gardaient aussi les oies. Mais pourquoi les 
chiens détestent-ils à ce point les facteurs ? 
A cause de l’uniforme bien-sûr !

>
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-  Rintintin, un autre berger Allemand qui  

 
reporter Belge Tintin

-  Pollux, le chien à l’accent anglais du manège  

-  Clarance, le lion qui louche de  
la célèbre série du Daktari

- Tchita, le singe de tarzan
-  Saturnin, petit caneton ami  

des tout-petits
-  Tornado,  fringuant coursier 

du beau Zorro
- Crin Blanc, le chien du pôle Nord
- Black, l’étalon noir indomptable
- Polly le poney

Certaines célébrités ou certains hommes 
politiques n’ont pas hésité à nous faire 
partager leur amour de leur compagnon 
à poils. Nous pensons au labrador de  
F. Mitterrand, aux chiens de M. Drucker 
et de C. Dechavanne, au Yorkshire de  

 
tournable. Animal précieux et utile, elle 
participait à de nombreuses tâches 
agricoles et elle nourrissait les familles.  
La traite avait lieu deux fois par jour, le matin 
et le soir. On vendait le lait en surplus à la 
laiterie. En ajoutant de la pressure dans le 
lait fraichement tiré, on obtenait un « caillé » 
délicieux à déguster avec un peu de sucre. 
Pour pouvoir conserver le lait longtemps, 
on le faisait bouillir. On ajoutait un monte 
lait dans le récipient pour éviter que cela ne 
déborde ! Le dimanche, les mamans et les 
grands-mères confectionnaient de bonnes 
crèmes aromatisées. A la chandeleur, on se 

régalait avec les crêpes. Certains faisaient 
du beurre à la baratte, mais c’était un long 
travail. 

Les veaux étaient vendus au maquignon, 
professionnel réputé pour sa filouterie.  
Il achetait et revendait les bêtes pour les 
abattoirs. Les bœufs étaient utilisés dans 
les champs. On labourait d’abord la terre, 
puis on semait et refermait la terre avec la 
herse. C’étaient aussi eux qui tractaient la 
faucheuse au temps des moissons.

Les attelages étaient de deux ou de 
quatre bœufs. Pour les encourager à tirer 
les outils, on les aiguillonnait avec un petit 
instrument pointu, l’aiguillon. La braban est 
le nom patois de la charrue. Et la raine est 
une charrue avec un seul sillon.

Les chevaux étaient surtout utilisés pour 
travailler dans les vignobles, pour râteler 
(faire des rangées) ou pour faner le foin. 
Les jours de marché, il tirait la « calso », 
la charrette. La calèche était réservée aux 
familles aisées. 

Les chevaux de ferme étaient de race 
robuste, des chevaux de trait pour la 
plupart. Le maréchal ferrant ferrait les 
chevaux et les bœufs dans sa forge.  
Le « travail » était le petit auvent sous lequel 
on attachait les animaux pour les ferrer.  
A la montagne, les chevaux étaient utilisés 
pour le bucheronnage. A la ville, il y avait des 
taxis tirés par des chevaux et des anneaux 
un peu partout pour les attacher. 

A Toulouse, les marchands de chevaux 
étaient situés allées Charles de Fitte.

Le cheval était un animal dont on s’occupait 
beaucoup : on le pansait, on lui tressait la 
queue et la crinière les jours de fêtes. Nul ne 
sortait sans son « cheval du dimanche » aux 
grandes occasions.

Le chien gardait les vaches et les moutons 
sous l’autorité du berger. Il fallait le dresser 
pour qu’il apprenne son travail. Certains 
gardaient aussi les oies. Mais pourquoi les 
chiens détestent-ils à ce point les facteurs ? 
A cause de l’uniforme bien-sûr !

On élevait de nombreux petits animaux 
à la ferme. Les lapins étaient dégustés 
assaisonnés de moutarde et on faisait 
sécher leurs peaux pour les vendre au 
péyarot. On gavait les canards et les oies. 
Poules, coq et poulets se mangeaient rôtis 
à la broche, cuits à la cocotte ou encore  
« au pot », accompagnés de sauce blanche.  
Les pigeons nichaient dans les étables.  
On allait les chercher dans le nid, « quand la 
plume était mûre » et on les mangeait rôtis 
au four.

Le cochon était engraissé toute l’année  
avec du pain, des petites patates, des 
betteraves et du riz. Parfois, on avait quelques 
chèvres car leur lait était beaucoup mieux 
digéré par les bébés. Les moutons étaient 
surtout élevés en montagne. La transhumance 
donnait lieu à une grande fête.     

Au travail les bêtes !
-  Les chiens policiers sont dressés pour 

chercher les délinquants ou la drogue.
- Les chiens d’aveugle guident leur maître
-  Les chiens sauveteurs sauvent les gens  

tombés à la mer ou les personnes ensevelies 
(éboulement, avalanche)

-  Le cochon truffier trouve des truffes pour le  
plus grand bonheur des riches gourmands.

-  Les pigeons voyageurs sont utilisés pour 
délivrer des messages, parfois top secret !

- L’éléphant est le bucheron de l’Asie.
-  Le chameau sert à transporter les  

marchandises à travers les déserts Africains.
-  Les ânes sont les animaux à tout faire de 

nombreux pays !

Les résidents  
de st Vincent-ste Croix à sOREZE
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Un matin, à l’âge de 9 ou 10 ans, Madame 
Julia  se rappelle qu’elle allait tirer le lait  
de la vache vers 7 h le matin, avant d’aller 
à l’école.

Suite à la fête du bois à Revel, un rat puis 
3 ou 4 traînaient dans la cour de Madame 
Papaïs. Elle leur avait bien donné du grain 
empoisonné mais cela n’y avait rien fait. 

Le personnel de la mairie était alors venu 
nettoyer sa cour et les rats avaient ensuite 
fini par disparaître.

Un cousin de Madame Jalbaud  lui avait 
donné un oison et lorsqu’elle se rendait 
jusqu’à la marre au Padouvenc, l’oison 
menait fièrement la troupe de canards.

Une fois en se baladant dans les bois 
pour ramasser les champignons, Madame  
Thuriez H. est tombée nez à nez avec une 
truie et ses porcelets, « on est parti bien 
vite »…

Madame Mons se remémore que 
l’épagneul breton de la maison laissait 
souvent les poules s’approchait de sa soupe. 
Et, lorsqu’elles commençaient à picorer 
dedans, il s’amusait à se jeter sur la gamelle. 
Les poules apeurées volaient alors dans tous 
les sens… ce qui la faisait aussi beaucoup 
rire !!.

Madame Batut A. apprécie la visite de 
caroline de l’association MCB’cats car elle 
prend plaisir à caresser ses chiens « Capsule 
et Gallac ». 

Le grand-père de Madame Bonnet  avait 
une ânesse qui s’appelait Marquise et chaque 
jour, elle était fière de se rendre à l’école en 
calèche.

Madame Teisseire se rappelle avoir 
eu une jument qui, selon ses humeurs 
l’accompagnait au marché à revel. Et quand 
elle n’était pas décidée, elle reculait…

Un jour qu’elle n’osait sauter par-dessus 
un ruisseau qui lui paraissait trop grand; elle 

le fit bien vite après avoir reçu un coup de 
tête dans les reins par un bélier. « Après, je 
n’ai plus voulu garder les moutons »….

Quand le mari de Madame Malan  se 
rendait en ville pour faire des courses,  
il laissait le chien dans la voiture, et ce 
dernier faisait le gardien.

Madame Molinier se souvient qu’étant 
enfant, elle avait apprivoisé un petit lapin noir 
et blanc avec son frère, qu’ils avaient appelé 
« Jeannot ». Il leur mangeait le pain dans la 
main. Elle se souvient s’être promenée en 
ville avec le lapin sur les genoux.

Si vous deviez vous réincarner en animal, 
lequel ce serait ?

Pour Madame Malan, ce serait en chat 
parce qu’on les caresse beaucoup, ils sont 
très doux et attachés à la maison. Elle se 
souvient avoir connu une famille dont le chat 
avait retrouvé ses maîtres à des centaines 
de kilomètres après avoir déménagé.

Madame Teisseire aimerait se réincarner 
en dindon parce qu’une fois, ils avaient eu 
des dindons et poulets nains et elle riait en 
voyant le dindon faire la roue devant les 
poulets.

Madame Molinier aimerait être un petit 
lapin ; Madame Bonnet, un cochon parce 
qu’elle aime sa queue et elle s’appellerait 
Riquet.

M. Batut G.  se verrait bien  en chat pour 
attraper les souris et Madame Saplayrolles  
en pigeon voyageur parce qu’il apporte les 
bonnes nouvelles….

Quel est l’animal est le plus amoureux ? 
- le pigeon.

Les résidents des EHPAD 
 Centre Hospitalier à REVEL

"sOuVENIRs ET ANECDOTEs
suR LE THÈmE DEs ANImAux".

Plusieurs projets ont vu le jour en terme 
d’animation, notamment celui d’avoir diffé- 
rents animaux au sein de la structure pour 
agrémenter le quotidien des Résidents, le 
rendre plus attractif et maintenir leurs sens.

D’autre part, ce projet là devient à lui seul 
un projet personnalisé puisque les Résidents 
sont acteurs et s’investissent auprès des 
animaux en assurant les diverses tâches de 
soin et d’accompagnement.

Nous possédons à ce jour des lapins, 
deux chiens, un poulailler, des oiseaux et 
des poissons rouges…

2 lapins sont arrivés 
(proposition d’un membre du personnel dans 
l’obligation de s’en séparer à cause d’un 
déménagement).

En accord avec les autres Résidents, je leur 
donne  les  noms de « Julot et Galipette ». 
Mais c’est sans compter sur la nature qui fait 
si bien les choses ; ainsi  la famille s’agrandit 
très vite : 3 petits lapins viennent au monde.

Il a donc fallu s’équiper et un beau 
clapier en bois s’est installé dans un jardin 
à l’intérieur de la structure ; il est devenu 
la demeure princière de nos chers lapinous. 
Tous les Résidents peuvent donc profiter de 
leur compagnie au détour d’une promenade.
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le fit bien vite après avoir reçu un coup de 
tête dans les reins par un bélier. « Après, je 
n’ai plus voulu garder les moutons »….

Quand le mari de Madame Malan  se 
rendait en ville pour faire des courses,  
il laissait le chien dans la voiture, et ce 
dernier faisait le gardien.

Madame Molinier se souvient qu’étant 
enfant, elle avait apprivoisé un petit lapin noir 
et blanc avec son frère, qu’ils avaient appelé 
« Jeannot ». Il leur mangeait le pain dans la 
main. Elle se souvient s’être promenée en 
ville avec le lapin sur les genoux.

Si vous deviez vous réincarner en animal, 
lequel ce serait ?

chat 
parce qu’on les caresse beaucoup, ils sont 
très doux et attachés à la maison. Elle se 
souvient avoir connu une famille dont le chat 
avait retrouvé ses maîtres à des centaines 
de kilomètres après avoir déménagé.

Madame Teisseire aimerait se réincarner 
en  parce qu’une fois, ils avaient eu 
des dindons et poulets nains et elle riait en 
voyant le dindon faire la roue devant les 
poulets.

Madame Molinier aimerait être un petit 
 ; Madame Bonnet, un cochon parce 
qu’elle aime sa queue et elle s’appellerait 
Riquet.

M. Batut G.  se verrait bien  en  pour 
attraper les souris et Madame Saplayrolles  
en pigeon voyageur parce qu’il apporte les 
bonnes nouvelles….

Quel est l’animal est le plus amoureux ? 

Les résidents des EHPAD 
 Centre Hospitalier à REVEL

PROJETs AVEC LEs ANImAux

Plusieurs projets ont vu le jour en terme 
d’animation, notamment celui d’avoir diffé- 
rents animaux au sein de la structure pour 
agrémenter le quotidien des Résidents, le 
rendre plus attractif et maintenir leurs sens.

D’autre part, ce projet là devient à lui seul 
un projet personnalisé puisque les Résidents 
sont acteurs et s’investissent auprès des 
animaux en assurant les diverses tâches de 
soin et d’accompagnement.

Nous possédons à ce jour des lapins, 
deux chiens, un poulailler, des oiseaux et 
des poissons rouges…

LEs LAPINs
mme Dalbis Laetitia : 2 lapins sont arrivés 

(proposition d’un membre du personnel dans 
l’obligation de s’en séparer à cause d’un 
déménagement).

En accord avec les autres Résidents, je leur 
donne  les  noms de « Julot et Galipette ». 
Mais c’est sans compter sur la nature qui fait 
si bien les choses ; ainsi  la famille s’agrandit 
très vite : 3 petits lapins viennent au monde.

Il a donc fallu s’équiper et un beau 
clapier en bois s’est installé dans un jardin 
à l’intérieur de la structure ; il est devenu 
la demeure princière de nos chers lapinous. 
Tous les Résidents peuvent donc profiter de 
leur compagnie au détour d’une promenade.

Je leur ai prodigué les meilleurs soins en 
faisant attention à leur propreté, en allant 
chercher de l’herbe que je faisais sécher, et 
en leur donnant beaucoup d’amour. 

Hélas, à mon grand regret, il a fallu 
s’en séparer et nous avons vite trouvé des 
familles d’accueil dans lesquelles je savais 
qu’ils seraient bien.

Et, au bout de quelques semaines, cela a 
recommencé !

Galipette attend à nouveau des petits et 
elle donne naissance à 7 petits !

C’est reparti pour un tour ! Veiller que 
tout se passe pour le mieux !

C’est alors que je m’aperçois qu’un petit 
lapereau n’arrive pas à avoir sa ration de 
lait. Il est plus petit et moins vigoureux que 
les autres.

Je décide de le sauver ; pendant plusieurs 
jours et plusieurs fois par jour, je le nourris 
au biberon. Petit à petit, il reprend des 
forces, il grossit, se tonifie et je décide de 
le baptiser « Moïse ».

Je les aime tous, mais je dois dire que 
celui-ci est mon chouchou ; Je lui donne 
beaucoup d’affection et il me le rend bien. 
Il est vraiment apprivoisé, je le promène 
dans un sac à provisions, il vient faire la 
sieste à côté de moi sur mon lit et il reste 
bien tranquille.

Quel travail avec cette nombreuse famille 
à nourrir ! Mais combien, cette occupation 
me donne de joie et de satisfaction ! Et je 
dois dire que je me sens utile, que je sers 
encore à quelque chose ; tous les matins, je 
suis heureuse de penser que tous ces petits 
lapins ont besoin de moi, et confidence pour 
confidence, moi aussi, j’ai besoin d’eux.

Il n’a pas été possible de les garder tous; 
une nouvelle fois, il a fallu se séparer de 
5 petits lapins qui ont été confiés à de 
nouvelles familles. 

>
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J’en ai gardé 2 : Moïse évidemment et… 
car il est tout noir avec une tâche blanche 
sur le nez.

Quant à Julot, bien que la nature soit 
sympathique, nous avons été dans l’obligation 
de trouver une solution radicale et néces- 
saire, afin de ne plus avoir de descendance. 
Il nous reste donc 1 famille avec 2 lapereaux 
pour la plus grande joie de tout le monde.

 LEs OIsEAux
m. Delluc Paul : « Je m’occupe tous les 

jours des oiseaux, je ne sais pas ce que 
c’est comme oiseaux, des canaris je crois, 
je leur donne principalement des graines, 
je contrôle qu’ils aient toujours du sable 
et je nettoie la cage toutes les semaines.  
Je crois qu’ils me reconnaissent quand 
j’arrive, ils savent que c’est moi qui prend 
soin d’eux » 

LEs POuLEs 
m. Courtefoix Roger : « Dans notre 

poulailler, il y a 6 poules et un coq ; je trouve 
cela très plaisant de m’occuper des poules 
tous les matins.
Tous les soirs, je relève les œufs et ainsi, 
dans notre unité, nous avons la chance de 
pouvoir nous en servir pour cuisiner ou 
faire des gâteaux »

LEs CHIENs DE LA mAPAD
Polka est dans la structure depuis environ 

14 ans. Cette  chienne labrador est calme 
et affectueuse, elle a le contact facile avec 
les Résidents qui le lui rendent bien. La 
journée, quand elle ne dort pas au calme 
dans les bureaux, elle déambule dans les 
différents services et vient vers qui lui tend 
la main.

La nuit, elle accompagne le personnel 
qui assure les rondes dans les services.

En 2012, Happy, un border collie est 
arrivé pour tenir compagnie à Polka et 
assurer l’avenir car Polka a déjà bien vieilli. 
Tous deux  sont devenus les mascottes des 
lieux et sont très choyés des Résidents. 

Ils sont un repère, une occasion 
d’échanges, un prétexte pour engager la 
conversation, une motivation pour bouger, 
et elles recherchent des caresses sans 
discrimination ni jugement vis-à-vis des 
personnes âgées.

 POLkA ET HAPPy
Jeannine Ginestet : J’aime m’occuper 

des chiens, j’adore les caresser, je leur 
ouvre la porte pour qu’ils puissent aller 
dehors, je fais attention à ce qu’on les 
laisse tranquilles quand ils dorment.

Je leur donne à manger des restes du 
repas (je le fais un peu en cachette car ils 
ne doivent manger que des croquettes !)

EHPAD de la Renaudié à Albi

Une animatrice animalière est venue à la 
maison de retraite de Monestiés avec son 
chien « Taxi », un Cavalier King Charles, 
plusieurs cochons d’inde (cochons d’inde 
rosette, angora) et des lapins nain, bélier 
et angora.

Nous avons installé une grande table où 
nous avons posé les cochons d’inde et les 
lapins. Les résidents installés tout autour, 
ont pu les voir, les toucher, les caresser, 
leur donner à manger et discuter.

Après cette animation, nous avons 
discuté avec les résidents, des animaux qui 
ont partagé un morceau de leur vie et des 
anecdotes dont ils se souvenaient :

  « Je me souviens de , un chien 
de berger, un border collie qui gardait les 
vaches. Et les vaches connaissaient bien le 
chien ! »

« J’étais agricultrice. J’ai eu des animaux 
toute ma vie. Aujourd’hui je ne voudrais pas 
d’animal de compagnie, j’en ai eu assez. 
Les chiens et les chats c’est joli mais cela 
ne me fait pas envie. »

« Je me souviens d’une chatte siamoise  
Anne-Elisabeth qui était venue se faire 
adopter et elle est restée 18 ans.

Elle a élevé des poussins, les poussins 
suivaient la chatte mais pas la poule ! »



2323

La parole aux résidents

Ils sont un repère, une occasion 
d’échanges, un prétexte pour engager la 
conversation, une motivation pour bouger, 
et elles recherchent des caresses sans 
discrimination ni jugement vis-à-vis des 
personnes âgées.

J’aime m’occuper 
des chiens, j’adore les caresser, je leur 
ouvre la porte pour qu’ils puissent aller 
dehors, je fais attention à ce qu’on les 
laisse tranquilles quand ils dorment.

Je leur donne à manger des restes du 
repas (je le fais un peu en cachette car ils 
ne doivent manger que des croquettes !)

EHPAD de la Renaudié à Albi

LEs ANImAux

Une animatrice animalière est venue à la 
maison de retraite de Monestiés avec son 
chien « Taxi », un Cavalier King Charles, 
plusieurs cochons d’inde (cochons d’inde 
rosette, angora) et des lapins nain, bélier 
et angora.

Nous avons installé une grande table où 
nous avons posé les cochons d’inde et les 
lapins. Les résidents installés tout autour, 
ont pu les voir, les toucher, les caresser, 
leur donner à manger et discuter.

Après cette animation, nous avons 
discuté avec les résidents, des animaux qui 
ont partagé un morceau de leur vie et des 
anecdotes dont ils se souvenaient :

  « Je me souviens de Perlou, un chien 
de berger, un border collie qui gardait les 
vaches. Et les vaches connaissaient bien le 
chien ! »

« J’étais agricultrice. J’ai eu des animaux 
toute ma vie. Aujourd’hui je ne voudrais pas 
d’animal de compagnie, j’en ai eu assez. 
Les chiens et les chats c’est joli mais cela 
ne me fait pas envie. »

« Je me souviens d’une chatte siamoise  
Anne-Elisabeth qui était venue se faire 
adopter et elle est restée 18 ans.

Elle a élevé des poussins, les poussins 
suivaient la chatte mais pas la poule ! »

« A la campagne, chez ma grand-mère, 
il y avait des animaux : des vaches pour le 
lait, des moutons, des cochons… »

« Je me souviens de Zorro, il était tout le 
temps avec moi, c’était un chien de garde 
et un chasseur, il chassait tout ! »

« J’avais 8/10 ans et je gardais les vaches 
avec mon chien kiki, et ce chien, il me 
suivait partout, il était toujours avec moi ! »

« Je gardais le chat de ma patronne 
pendant qu’elle partait en congés et 
mouchi retournait régulièrement chez lui 
pour voir si sa maîtresse était là, je ne sais 
pas comment il faisait pour retrouver le 
chemin car je n’habitais pas à coté, il fallait 
qu’il traverse le Pont Vieux à Albi et qu’il ne 
se fasse pas écraser ! »

 « Le cheval est l’ami de l’homme. 
Je le montais et j’allais chercher le pain. Pour 
moi l’amitié entre le cheval et la personne 
qui s’en occupe, est très forte.»

« On utilisait les chevaux pour sulfater. »
>



2424

La parole aux résidents

« Je me souviens du cochon milou, les enfants et le 
cochon faisaient la course, il était apprivoisé ! On lui nouait 
un ruban à la queue. 
Mon fils ainé avait une poule qu’il installait sur le porte 
bagage de son vélo et il faisait le tour de la ville avec sa 
poule ! »

« Mes beaux parents avaient un chien loup, il vivait dans 
la maison, c’était un gardien. Il me faisait peur, il a failli 
mordre mon fils dans son berceau.
Quand il y a des enfants et des bébés qui arrivent dans la 
famille, l’animal peut être jaloux. Il faut être très prudent. »

« Je n’avais pas d’animal, cela m’a manqué. »

Les résidents des EHPAD du Canton à monestiés
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